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Annexe	1	les	enquêtes	
	
Il	s’agit,	au	travers	d’une	discussion	basée	sur	un	questionnaire,	de	comprendre	que	les	situations	vécues	individuellement	
dépendent	de	conditions	structurelles.	L’enquête	conscientisante	n’est	pas	une	démarche	de	recueil	:	il	s’agit	d’interpréter	ensemble	
les	donner	et	de	rechercher	des	pistes	d’action.	
L’enquêteur	n’est	pas	extérieur	au	sujet	:	il	est	impliqué.	Il	s’engage	dans	un	rapport	de	réciprocité,	et,	au	cours	de	l’entretien,	va	
parler	autant	que	la	personne	qu’il	rencontre.	Il	s’agit	d’une	réelle	discussion,	au	cours	de	laquelle	les	deux	interlocuteurs	vont	
apprendre	de	l’autre.	
Trois	parties	dans	le	questionnaire	:	
1-	Identifier	les	problématiques	individuelles	/	sectorielles	/	locales,	à	partir	de	récits	et	d’anecdotes.	
2-	Chercher	la	cause	derrière	les	faits.	Amener	de	la	complexité,	forcer	le	dépassement.	«	Si	ta	structure	avait	plus	d’argent,	qu’est-ce	
que	cela	changerait	?	»,	«	S’il	y	avait	plus	de	flics,	qu’est-ce	que	cela	changerait	?	»	
3-	Dégager	des	perspectives	d’action,	dans	l’objectif	de	se	redonner	du	pouvoir	d’agir.		
Et	pour	cela	:	

=>	Des	questions	«	entonnoirs	»	:	pour	réduire	le	champ	auquel	on	va	s’attaquer.	
=>	Des	questions	«	imaginaire	»	:	des	récits	de	victoire	pour	développer	son	optimisme	et	son	audace.	
=>	Des	questions	«	mobilisation	»	:	Quand	est-ce	qu’on	commence	?	
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Annexe	2	les	petites	et	grandes	histoires	
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A.	Déroulement,	comment	ça	se	passe	?		

1.Temps	d'écriture	individuelle.		

Le	premier	temps	consiste	en	une	consigne	d'écriture	individuelle	pour	réaliser	son	récit	personnel,	de	formation	et	professionnel,	
depuis	sa	naissance	jusqu'à	aujourd'hui.	(45	mn	à	1	heure	au	calme)	:		

«	A	partir	de	votre	année	de	naissance	:	notez	l’année,	et	au	moins	deux	colonnes	«petite	histoire»	et	«grande	histoire».	Qu’est	ce	qui	

vous	a	amené	là?	Qu’est	ce	qui	a	été	constitutif	de	vos	valeurs,	de	votre	conscience	du	monde,	ou	vous	a	construit	comme	adulte,	...	

en	incluant	bien	sûr	des	événements	positifs	ou	négatifs	(un	échec	peut	donner	lieu	à	un	tournant).		

La	«	grande	histoire	»	peut	être,	du	moins	au	début,	difficile	à	cerner,	par	«	grande	histoire»	nous	entendons	tout	ce	qui	peut	avoir	
une	dimension	collective,	il	ne	s'agit	pas	nécessairement	de	trouver	des	éléments	qui	porteraient	le	«label»	politique.	La	grande	
histoire,	ce	peut	être,	un	livre,	un	événement	sportif,	quelque	chose	qui	nous	a	marqué	à	la	télévision.	A	noter	que	la	grande	histoire	
n'est	pas	non	plus	nécessairement	universelle,	le	collectif	peut	se	situer	à	l'échelle	de	notre	village	!		

Variante	:�Dans	les	méthodes	de	formation	qui	s’appuient	sur	les	récits	de	vie	il	existe	aussi	«les	autobiographies	raisonnées»,	on	
peut	dans	le	cadre	de	la	méthode	PHGH	mixer	avec	certains	éléments	de	cette	auto-	biographie.	Notamment	en	rajoutant	une	
troisième	colonne	destinée	à	travailler	sur	une	expérience	particulière,	par	exemple	l’école.		

2.Collecte		

Suite	à	ce	premier	temps	autobiographique	des	participants,	commence	le	travail	de	collecte	d’éléments	clefs	de	son	parcours	de	vie,	
de	ce	qui	fait	la	personnalité	de	chacun,	ses	valeurs,	les	événements	personnels	comme	ceux	de	la	grande	histoire,	...	sur	une	grande	
fresque	dans	la	salle	de	formation.		

Pour	faire	cette	collecte,	de	nombreuses	consignes	ont	été	essayées	suivant	le	temps	disponible	ou	les	objectifs	précis	du	stage.	Il	
s'agit	de	savoir	comment	et	combien	d'éléments	sont	recueillis,	combien	de	temps	on	laisse	aux	participants	pour	les	raconter,	si	il	
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faut	alterner	l'exercice	avec	d'autres	consignes	pour	éviter	l'ennuie,	quel	alternance	entre	PG	et	GH,	faut-il	que	les	anciens	aient	plus	
de	temps	de	parole	etc.	En	temps	qu'animateurs/formateurs	ces	questions	devront	se	poser	avant,	même	si	une	des	postures	
d'animateur	d'éducateur	populaire	que	nous	défendons	consiste	à	privilégier	ce	qui	est	vécu	sur	ce	qui	est	prévu...	et	cette	posture	
nous	semble	d'autant	plus	nécessaire	dans	le	cadre	d'un	exercice	tel	que	celui-ci	!		

Dans	la	«	petite	histoire	grande	histoire	»	que	nous	avons	vécue,	nous	vous	avions	demandé	de	repérer	au	préalable	5	ou	7	éléments	
de	la	petite	et	de	la	grande	histoire	qui	vous	semblaient	important	de	raconter.	Ensuite	on	peut	être	souple	sur	ce	qui	est	du	ressort	
de	la	grande	ou	de	la	petite	histoire,	il	nous	semble	cependant	important	de	conserver	la	contrainte	de	l'histoire	collective	pour	que	
le	récit	de	vie	ne	tienne	pas	dans	un	exercice	autocentré	ou	psychanalytique	!		

Remarque		

Ces	derniers	temps,	nous	avons	ajouté	comme	consigne	que	ça	ne	soit	pas	la	même	personne	qui	parle	et	écrit	en	même	temps.	
L'essai	nous	semble	concluant,	cette	consigne	permet	de	solliciter	un	peu	plus	d'attention,	permet	à	la	personne	qui	parle	de	n'être	
concentrée	que	sur	le	récit	et	parfois	permet	qu'une	connivence	s'instaure	dans	ce	binôme:	il	peut	y	avoir	quelque	chose	de	fort	à	
«écrire»	la	vie	d'un	autre.		

Il	semble	que	la	consigne	PHGH	fonctionne	mieux	dans	un	lieu	vieux,	qui	porte	un	peu	d'histoire	sur	ses	murs,	plutôt	que	dans	une	
salle	neuve	et	aseptisée.�Au	minimum	nous	avons	fait	tenir	cette	consigne	sur	une	journée,	mais	le	mieux	c’est	de	prendre	plu-	
sieurs	demi-journées,	en	intercalant	d’autres	temps	de	formation	de	registres	différents.		

3.Exploitation	:	Questionnement	des	représentations,	transmission	d’expériences...		

Le	troisième	temps	est	une	consigne	d’exploitation	de	la	fresque	(de	nos	petites	et	grandes	histoires):	chacun	prend	un	temps	
individuellement	pour	noter,	analyser,	ce	qu’on	lit	dans	cette	fresque	à	partir	de	la	question	suivante:	Qu’est	ce	que	vous	lisez,	
repérez,	dans	cette	fresque	comme	éléments	déclencheurs	de	votre	engagement	?	Repérage	des	moments	où	l’on	s’est	réalisé	ou	au	

contraire	nié.		
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L'exploitation	de	cette	consigne	est	encore	au	sein	du	Pavé	en	discussion	–	et	pourvu	que	ça	dure	!	L'une	des	exploitations	possible	
est	de	repérer	dans	la	fresque	des	éléments	qui	ont	pu	être	les	moteurs	d'investissements	ou	des	freins	à	des	investissements	pour	
nous	même.	Après	ce	repérage,	le	travail	a	consisté	à	tenter	de	réinscrire	ces	moteurs	et	éliminer	ces	freins	dans	nos	pratiques	
d'éducateurs	populaires,	pratiques	professionnelles	ou	militantes	avec	le	postulat	que	ce	qui	avait	marché	pour	nous	pouvait	
marcher	pour	d'autres	(	vous	trouverez	un	ensemble	de	freins	et	atouts	repérés	en	fin	de	document).	Une	autre	utilisation	de	cette	
consigne	a	donné	lieu	à	l'écriture	d'un	spectacle	conçu	et	joué	par	les	participants	à	cette	consigne......		

Mais,	il	reste	en	débat	la	question	de	l'intérêt	d'une	exploitation	rationnelle.	Alors	que	nous	sommes	nombreux	à	reprocher	un	
monde	de	la	vitesse,	de	la	productivité	et	de	l'utilitarisme,	peut	être	est-il	bon	que	nous	nous	interrogions	sur	la	pertinence	de	
l'exploitation	nécessaire	d'une	consigne	qui	en	nous	a	provoqué	en	tant	qu'expérience	de	vie	des	choses...	par	ailleurs	n'est	t-il	pas	
possible	qu'en	tentant	d'exploiter,	de	rationaliser	ces	récits	on	n’en	vienne	pas	à	détruire	des	appréhensions	non	rationnelles,	
affectives	qui	sans	être	conscientisées	agissent	sur	nous.	Et	puis,	au	regard	de	la	rareté	de	tels	moments,	la	tentation	de	
l'exploitation	pourrait	nous	interroger	sur	notre	rapport	à	la	gratuité,	à	l'écoute	de	l'autre.	Combien	de	fois	prenons	nous	dans	notre	
vie	le	temps	d'écouter	simplement	?		

Dans	tout	les	cas	il	reste	que	cette	consigne	nous	intéresse	pour	les	raison	suivantes	:		

B	-Pourquoi	l’exercice	petite	histoire	–	grande	histoire	comme	méthode	d’éducation	populaire?		

1.Non	neutralité	de	nos	métiers	d’éducation	populaire	comme	postulat	de	base.		

L’éducation	n’est	pas	neutre,	elle	est	politique.	Aucune	éducation	ne	peut	se	prétendre	neutre,	toute	
éducationrelèved’intentionsmêmesiellessontplusoumoinsconscientes.	Cet	outil	peut	permettre	aux	gens	qui	le	pratique	la	prise	de	
conscience	qu'un	certain	nombre	de	leurs	choix	ont	été	mus	par	des	convictions	ou	un	ancrage	idéologique	(la	famille,	groupe	de	
pairs	etc.)	quand	bien	même	ils	n'en	avaient	pas	conscience	jusqu'alors.	C'est	parce	que	nous	prétendons	qu'il	ne	faut	pas	taire	ses	
convictions,	au	contraire,	dans	nos	pratiques	professionnelles	qu’ils	nous	semblent	important	que	les	travailleurs	de	l'éducation	
soient	conscients	de	celles-ci,	repèrent	leurs	valeurs.	C'est	un	outil	qui	permet	aux	valeurs	des	uns	et	des	autres	d'être	incarnées	
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dans	des	actes.	En	effet,	alors	même	que	nous	passons	beaucoup	de	temps	à	tenter	dans	des	groupes	de	définir	des	valeurs	
communes	nous	pensons	que	c'est	moins	les	mots	que	les	actes	qui	comptent.	En	proposant	à	des	stagiaires	de	se	raconter	plutôt	
que	de	raconter	ce	qu'ils	pensent,	les	stagiaires	ont	la	possibilité	de	dire	ce	qu'ils	sont	ou	ce	qu'ils	pensent	en	disant	ce	qu'ils	font.		

2.Le	récit	«	contre	»	l'argumentation	:	une	posture	d'éducation	populaire.		

A	ce	titre,	c'est	aussi	une	démarche	d'éducation	populaire	que	de	demander	au	gens	de	se	raconter.	En	effet,	y	compris	dans	
l'éducation	populaire	nous	proposons	souvent	aux	gens	de	dire	ce	qu'ils	pensent	sur	un	registre	argumentatif,	or	nous	savons	que	ce	
registre	n'est	pas	partagé	par	tout	le	monde	de	la	même	façon,	qu'il	est	stigmatisant	et	potentiellement	excluant	;	cette	méthode	
permet	aux	gens	d'exprimer	des	idées	sans	entrer	dans	un	discours	conceptuel.	Ce	constat	est	d'autant	plus	vrai	que	certains	mots	
peuvent	être	porteurs	de	sens	galvaudés	ou	péjoratifs	quand	bien	même	nous	les	défendons.	Ainsi,	poser	la	question	du	sens	de	ses	
actions,	de	l'engagement	ou	du	politique	a	pu	être	rédhibitoire	pour	certain	alors	même	que	le	récit	qu'ils	faisaient	de	leur	vie	
exprimait	clairement	ce	que	d'autres	auraient	nommé	«	politique	».		

3.Un	rapport	au	savoir	!		

L’éducation	populaire	passe	par	la	confiance,	critique,	organisée,	rigoureuse,	dans	les	savoirs	populaires	(contrairement	aux	savoirs	
officiels,	dominants,	prédéterminés).	D’ailleurs	les	fameux	cercles	de	culture	(mouvement	ouvrier),	ou	pédagogie	de	Paulo	Freire,	
l’un	des	ancêtres	de	l’éducation	populaire,	étaient	basés	sur	la	dé-hiérarchisations	des	savoirs	(donc	des	pouvoirs)	:	tout	le	monde	
sait,	a	une	histoire,	des	choses	à	dire,	sa	vision	et	compréhension	du	monde	qu’il	a	vécu...personne	n’est	dupe...	En	proposant	aux	
gens	de	parler	de	leur	vie,	on	met	les	personnes	d'emblée	sur	un	point	de	départ	égalitaire.	En	effet,	si	en	les	interrogeant	sur	un	
autre	sujet	on	peut	induire	des	écarts	du	fait	«	d'inégalité	de	savoir»,	en	demandant	aux	gens	de	parler	de	leur	vie,	on	les	met	dans	
une	posture	où	tout	le	monde	a	quelque	chose	à	dire...	par	ailleurs,	autant,	les	opinions,	idées	sont	facilement	critiquables,	
hiérarchisables	autant	il	nous	est	beaucoup	plus	dur	de	juger/discuter	d'une	quelconque	«mesure»	des	vies	et	c’est	tant	mieux.		

....	Évidement	cette	remarque	est	nuancée	par	la	durée	de	vie	des	personnes	quand	de	grands	écarts	d'âges	existent	chez	les	
participants	à	la	consigne.		
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4.Un	outil	anti-fataliste		

Cet	exercice	autobiographique	est	un	outil	anti-fataliste,	pour	faire	travailler	nos	imaginaires	politiques.	Il	sert	à	vérifier	la	
dimension	historique	de	toute	réalité,	ce	qui	peut	se	faire,	peut	se	défaire	et	inversement.	On	veut	nous	faire	croire	qu’il	n’y	a	qu’une	
façon	de	faire	et	d’être,	un	seul	avenir,	capitaliste.	Rien	n’est	pourtant	figé	ni	sans	histoire	:	c’est	un	exercice	pour	mieux	comprendre	
les	transformations	du	monde	dans	lequel	nous	vivons,	contre	la	naturalisation	du	monde	social,	pour	redonner	l’espoir	de	
transformer	la	société	radicalement.	Rouvrir	le	champ	des	pensables	c’est	rouvrir	le	champ	des	possibles.	
Eneffet,enfaisantcetexercicedemettreenparallèlesonhistoireavecune	histoire	collective,	ont	peut	se	rendre	compte	en	quoi	notre	
histoire	fait	aussi	parti	de	la	grande	histoire	(en	fait,	on	désacralise	aussi	cette	histoire	des	grands	hommes	qu'on	apprend	à	l'école,	
qui	nous	est	extérieure	),	on	s'en	rend	compte	d'une	part	en	croisant	notre	histoire	avec	des	événements	de	la	grande,	en	se	rendant	
compte	que	cette	dernière	a	pu	agir	sur	nos	choix	mais	aussi	en	se	rendant	compte	que	nous	partageons	une	manière	de	penser,	des	
souvenirs	–	qui	du	coup	deviennent	historiques	–	avec	d'autres.	Ainsi,	si	l'histoire	a	pu	agir	sur	nous,	c'est	que	nous	pouvons	aussi	
agir	sur	elle,	elle	ne	nous	est	pas	extérieure.		

5.Des	valeurs	incarnées		

Les	valeurs	n’ont	de	sens	qu’incarnées	dans	des	situations	concrètes,	vécues,	des	moments	de	luttes...	Cet	exercice	permet	de	relier	
des	mots	valeurs	à	des	réalités	(pour	éviter	que	les	mots	ne	soient	des	discours	creux,	raconter	comment	ils	se	sont	traduits).		

6.La	transmission		

Parce	que	les	générations	ne	se	parlent	plus,	parce	qu’on	n’apprend	pas	l’histoire	du	mouvement	ouvrier	et	social	à	l’école	nous	
défendons	la	nécessité	de	la	transmission	d’une	culture	politique,	associative,	militante...	entre	les	générations.	Nous	constatons	
une	censure	sur	les	histoires	militantes,	un	déficit	de	transmission	de	culture	politique.	Combien	d’entre	nous	osent	se	raconter,	
nommer	leurs	engagements,	leurs	émotions	politiques,	leurs	petites	et	grandes	résistances,	les	événements	qui	ont	marqués	leur	vie,	
leur	orientation	professionnelle...	Cet	exercice	de	transmission	nous	semble	fonda-	mentale	à	double	titre,	parce	qu'il	permet	aux	
jeunes	générations	de	comprendre	pourquoi	des	institutions	(partis,	syndicats,	système	de	santé)	ont	pris	la	forme	qu'elles	ont	
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aujourd'hui	mais	aussi	parce	qu'il	permet	aux	anciennes	générations	(qui	occupent	par	rapports	aux	jeunes	plutôt	les	positions	de	
pouvoir)	ce	qui	peut	les	rebuter	dans	des	manières	traditionnelles	de	faire	de	la	politique	ou	de	s'engager.		

7.Redonner	du	relief	politique	à	nos	vécus	en	restaurant	les	conflits,	les	clivages.		

Par	l’exercice	biographique,	les	récits	font	part	des	croyances,	valeurs,	enjeux	portés	par	chacun,	et	dévoile,	restitue	aussi	des	
rapports	de	domination,	des	conflits	de	valeur	entre	soi	et	des	situations,	ou	des	institutions,	la	grande	histoire,	ou	entre	les	
participants,	ou	nos	propres	contradictions.	Contre	le	consensus,	cet	exercice	est	très	précieux	pour	le	travail	de	conscientisation,	il	
donne	de	la	matière	pour	des	actions	collectives.		

8.Collectif	libérateur		

Dynamique	d’un	groupe,	qui	fait	connaissance	authentiquement...	sortir	des	représentations	«	étiquettes	»	toutes	faites	sur	les	
statuts	des	uns	et	des	autres,	faire	la	différence	entre	l’institution	et	la	personne,	entre	le	professionnel	prescrit	et	désiré...	Le	
système	capitaliste	passe	son	temps	à	diviser	les	gens	pour	mieux	régner,	à	les	isoler	pour	qu’ils	ne	réagissent	pas.	Cet	exercice	
permet	de	passer	de	la	solitude	impuissante	au	collectif	agissant.	A	l'écoute	des	expériences	des	autres	nous	pouvons	prendre	
conscience	qu'à	tel	événement,	tel	phénomène,	les	autres	ont	pu	être	amené	à	réagir	différemment,	voir	à	l'opposé	de	la	manière	
dont	nous	avons	ou	nous	aurions	réagit.	A	l'écoute	du	récit	des	autres	nous	pouvons	être	amené	à	vouloir	débattre,	à	discuter	
l'interprétation	de	ces	autres	or	ce	n’est	pas	l’objet	de	la	consigne...	en	permettant	aux	individus	de	s'exprimer	sans	le	«	risque	»	du	
jugement	exprimé	nous	nous	forçons	à	écouter	et	revisiter	nos	jugements.		

9.Repérer	des	déterminismes	sociaux	:		

A	travers	l'écoute	des	récits	de	vie	des	autres	nous	nous	rendons	compte	que	nous	ne	sommes	pas	isolés	dans	notre	manière	de	
penser	et	d'agir,	que	souvent	«	les	autres»	peuvent	avoir	des	interprétations	sensiblement	les	mêmes	que	nous	ou	vécu	des	choses	
similaires	à	nous.	En	prenant	conscience	de	cette	réalité	nous	nous	rendons	compte	que	nous	sommes	en	partie	déterminés.	Ça	ne	
veut	pas	dire	que	nous	n'avons	pas	notre	libre	arbitre,	mais	que	nous	ne	sommes	pas	responsables	en	totalité	de	ce	que	nous	
pensons.		
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C'est	à	deux	titres	que	nous	pensons	l'intérêt	de	cette	prise	de	conscience:		

D'une	part,	il	s'agit	d'une	prise	de	conscience	qui	devrait	«	rabattre	»	nos	égos,	nous	inciter	à	une	certaine	modestie	quant	à	nos	
interprétations	du	monde	surtout	quand	on	les	croit	marginales.	Mais	plus	que	cette	dimension	morale,	en	matière	de	
transformation	sociale	cette	prise	de	conscience	peut	nous	aider	à	nous	positionner	de	manière	collective.	Il	est	notable	que	notre	
manière	de	penser,	aussi	anti-	conformiste,	alternative,	révolutionnaire	que	nous	pensons	qu'elle	soit,	soit	partagée	par	nos	
contemporains.	D'autre	part,	cette	mise	en	retrait	de	notre	libre	arbitre	peut	nous	aider	à	relativiser	notre	part	de	responsabilité	
dans	nos	actions.	En	effet	si	d'autres	personnes	que	nous	ont	été	amenés	à	subir	un	certain	nombre	de	choses	dans	leur	vie,	dans	les	
mêmes	circonstances	que	nous,	c'est	qu'alors,	nous	ne	portions	pas	la	totale	responsabilité	de	ce	que	nous	vivions.	C'est	par	exemple	
à	travers	ce	genre	de	consigne	que	des	personnes	ont	pu	se	rendre	compte	que	leur	rapport	douloureux	à	l'école	était	plus	la	
résultante	de	leur	appartenance	à	une	classe	sociale	que	le	fruit	de	leur	propre	échec.		

10.L'exemplarité		

Alors	que	le	conseil,	même	bien	attentionné,	peut	être	mal	reçu,	l'écoute	de	solutions	éprouvées	par	d'autres	face	à	des	situations	
problématiques	qui	nous	touchent,	peut	être	salutaire	quand	nous	nous	rendons	compte	que	ces	solutions	ont	pu	marcher	chez	
l'autre.	L'intérêt,	une	nouvelle	fois	de	la	consigne	de	récit	de	vie,	est	qu'elle	permet	d'incarner	des	faits	et	non	de	les	défendre	sur	un	
registre	argumentatif	qui	peut	parfois	être	non-productif.		

11.Partir	de	soi	plutôt	que	des	préjugés	sur	les	gens.		

Alors	même	que	de	nombreux	projets	sont	montés	sur	des	postulats	fictifs,	des	préjugés	et	des	représentations,	le	passage	par	un	
récit	de	vie	permet	en	formation	de	rappeler	aux	monteurs	de	projet	en	quoi	il	peut	s'appuyer	sur	ses	propres	besoins,	désirs,	
expériences	pour	anticiper	les	réactions	de	ceux	pour	qui	il	conçoit	son	projet.	Certes	il	y	a	un	risque	d'auto-centrer	les	choses	sur	ses	
propres	aspirations,	il	ne	s'agit	donc	pas	de	ça,	mais	de	faire	prendre	conscience	qu'ils	nous	arrivent	d'organiser	des	actions	
auxquelles	nous	même	ne	participerions	pas.		
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12.L'anti/utilitarisme.		

Il	arrive	fréquemment	qu'en	milieu	de	récit	des	stagiaires	nous	interrogent	sur	les	suites	à	donner	à	une	telle	consigne....		

B.	Ce	qu’on	peut	faire	par	ailleurs	entre	des	phases	de	collectes	ou	à	l'issue	de	la	collecte		

-	Des	groupes	d'interview	(10	mn	x	3	:	action	réussie,	qui	incarne	vos	valeurs	professionnelles,	militantes,	et	action	au	contraire	
insatisfaisante,	+	analyse	et	exploitation)		

Passer	devant	la	caméra	pour	un	recueil	d'anecdotes	sur	un	des	invariants	Dessiner	son	travail	prescrit	et	son	travail	rêvé�Débat	
mouvant	sur	un	thème	sur	lequel	il	y	a	désaccord	dans	le	groupe		

Diffuser	le	film	de	Jean-Louis	Legrand	(Conférence	de	Jean-Louis	Legrand	sur	les		

-	théâtre	image	(théâtre	de	l'opprimé)	:	sculptez	une	situation	de	conflit	dans	votre	pratique	professionnelle	ou	militante		

C.	Quelques	repères	quant	à	la	posture	d'éducateur	populaire	:		

Il	va	de	soi	que	nous	ne	concevons	pas	«	faire	participer	des	gens»	à	la	consigne	PHGH	sans	nous	même	pratiquer	pleinement	la	
consigne.	Ceux	ci	veut	dire	qu'en	respectant	notre	personne,	notre	intimité	au	même	titre	que	tous	les	participants,	il	nous	semble	
fondamentale	en	tant	que	formateur	de	participer	aux	récits	de	vie	en	faisant	le	notre	et	en	le	dévoilant	à	chaque	fois,	même	de	
façon	chaque	fois	différente,	avec	la	plus	grande	honnêteté	possible.	Par	ailleurs	ci	dessous	quelques	repères	que	nous	pouvons	
avoir	en	tête	pour	pratiquer	et	faire	pratiquer	la	consigne.		

1.	Appel	aux	témoignages,	aux	récits	de	vie		

L’idée	que	dans	le	témoignage	il	y	a	une	source	de	savoirs	et	que	l’on	peut	faire	de	l’éducation	populaire	à	partir	de	là.		

2.	Dimension	libératrice		

L’idée	que	ce	travail	autobiographique	est	un	processus	de	libération	de	la	parole,	qui	permet	de	dire	ses	ambiguïtés,	ses	désirs,	le	
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relief	de	sa	vie.		

3.	Implication		

Cette	démarche	crée	un	espace	qui	permet	de	prendre	le	temps	de	se	raconter	et	nommer	sa	vision	du	monde,	ce	qui	fait	qu’il	ou	
elle	est	là	et	pas	ailleurs,	son	engagement	à	lui	ou	à	elle.		

4.	Confiance	et	confidentialité		

Comme	dans	toutes	les	histoires	authentiques,	il	en	va	de	la	qualité	de	l’écoute,	du	dialogue	entre	les	personnes,	qui	vont	aider	à	
dire	vrai	et	à	se	sentir	en	sécurité	pour	le	faire.	Cela	suppose	aussi	que	cette	confiance	ne	vaut	que	pour	ce	groupe	et	ce	moment	
particulier.	Les	récits	de	vie	collectés	restent	liés	à	cet	espace:	principe	de	confidentialité.		

5.	Formation		

Le	cadre	que	nous	proposons	est	celui	d’un	processus	de	construction	des	savoirs,	de	confrontation	des	expériences,	des	cultures	
dont	chacun	est	porteur,	pour	apprendre	ensemble,	revisiter	l’éducation	populaire	que	nous	pratiquons,	transmettre	nos	convictions	
et	approches.		

6.	Collectif		

Cette	démarche	est	nécessairement	un	travail	personnel	et	collectif	en	ce	sens	que	chacun	va	réfléchir	à	son	propre	chemin,	réagir	à	
ce	que	l’autre	raconte,	l’interroger,	analyser	avec	lui	ou	elle	ce	qu’il	en	ressort.		

7.	Transformation(s)		

Nos	récits	sont	matières	à	réflexion	individuelle	et	collective,	mais	ces	connaissances	sont	ici	utilisées	pour	tirer	des	enseignements	
pour	nos	pratiques	d’éducation	populaire.	La	production	de	questionnements	est	liée	à	l’horizon	d’une	action	transformatrice	que	ce	
soit	de	notre	environnement	institutionnel	ou	des	pratiques	elles-mêmes.		
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Annexe	3	les	«	récits	de	vie	»	en	arpentage	
	
A	l'Engrenage,	la	question	de	la	démocratie,	du	récit	de	vie,	du	débat,	au	cœur	de	leur	pratique.	
Beaucoup	de	formation	autour	de	la	démocratie.	
	
Leur	récit	collectif	a	amené	à	un	ouvrage	:	«	Analyse	politique	et	démocratique	».	
	
Arpentage	:	
Technique	de	lecture	collective	issu	du	mouvement	ouvrier	à	la	fin	du	19e	siècle.	
Cela	permettait	aux	ouvriers	de	s'instruire	pour	avoir	une	conscience	collective	de	l'oppression	qu'ils	subissaient.	
	
Dans	un	arpentage,	on	déchire	le	livre	et	chacun	a	un	morceau,	cela	permet	de	lire	collectivement	des	livres	importants	et	denses.	
Suite	aux	lectures	individuelles	du	chacun,	on	peut	se	poser	la	question	:	«	Qu'est-ce	que	la	lecture	nous	a	fait	?	»	
	
Ici	arpentage	adapté	:		
-	Chacun	a	un	article	
-	On	se	met	avec	ceux	qui	ont	lu	le	même	article	
-	Analyse	de	se	lecture	
-	Restitution	de	l'ensemble	du	groupe	
	
Pour	l'animateur,	il	est	important	d'avoir	lu	le	livre	avant	pour	donner	les	éléments	essentiels.	
	
Les	articles	proposés	:	
-		«	Apprendre	de	nos	histoires	»	(	Cahier	vert	pages	8	à	13)	
-	«	L'individu	dans	les	plis	singuliers	du	social	»	et	«	Histoire	autobiographie	raisonnée	»	(Livret	Vert)	
-	«	Comment	troubler	les	rituels	de	Speudo-débat	dans	les	plénières	»/	«	Antidote	à	la	participation	»	(Livret	vert)	
-	«	Qu'est-ce	que	c'est	que	l'Education	Populaire?	»	(	Alternatives	libertaires)	
	
Topo	Emilie	:	
Les	textes	sont	dans	la	continuité	de	ce	qui	a	été	fait	le	matin.	
En	passant	par	le	récit,	on	passe	par	un	mouvement	intérieur,	on	organise	sa	pensée	et	on	la	rend	plus	audible	pour	les	autres.	Cela	
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nous	permet	de	nous	situer,	de	voir	que	l'on	parle	d'un	espace	social	déterminé.	
Mieux	se	connaître	pour	mieux	être	en	capacité	à	entendre	l'autre.	
Le	récit	est	un	outil	collectif	très	fort	pour	apprendre	de	nos	désirs,	de	nos	colères,	mais	aussi	pour	comprendre	les	rapports	sociaux,	
les	rapports	de	savoirs.	
Se	raconter,	c'est	se	situer	dans	un	espace	donné.	
	
Paolo	Freire	(Pédagogue	Brésilien)	utilise	le	récit	comme	structure	initiale	du	débat	:	
	 -	Partir	de	situations	existentielles,	se	raconter.	
	 -	Mettre	en	débat	ces	situations.	
Le	débat/conflit	est	la	sage-femme	(l'accoucheuse)	de	la	conscience.	
On	est	soumis	face	à	une	oppression,	on	prend	conscience	de	celle-ci,	on	a	les	espaces	pour	agir	dessus.	
	
Le	récit	sert	à	faire	culture	commune,	une	culture	de	métier.	
Après	1789,	Condorcet	dit	qu'on	peut	plus	penser,	ni	dieu,	ni	roi,	il		faut	donc	apprendre	au	peuple	à	penser	par	lui-même.�	
Il	s'agit	de	:	
-	Prendre	conscience	des	rapports	de	dominations	
-	Provoquer	l'envie	de	changer	la	société.	
	
On	parle	de	pédagogie	de	la	démocratie	=	Faire	émerger	les	esprits	critiques.	
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Annexe	4	les	mouvances	de	nos	débats	
	
	

Participer	c'est	prendre	le	pouvoir.	
	 	

9	dac	 11	pas	dac	

-	Participer	pour	moi,	c'est	choisir	un	moyen	de	faire,	d'agir,	on	prend	
le	pouvoir.	
-	Participer	et	prendre	le	pouvoir,	ça	évite	q'u'on	décide	pour	moi.	
-	Participer,	c'est	le	prendre	le	pouvoir.	Le	pouvoir	de	faire	des	
choses	:	»je	peux	».	
-	Je	participe,	je	suis	autorisé	à...sans	soumission	à	l'autre.	
-	Participer	aux	instances	de	décisions	collectives.	
-	En	Wallonie,	on	associe	le	pouvoir	au	savoir.	

-	Pas	peur	de	participer	car	il	n'y	a	pas	d'enjeu	de	pouvoir.	
-	Participer	c'est	prendre	parti,	donner	son	avis,	sans	avoir	
d'ascendant	sur	quelqu'un.	
-	Ne	pas	participer	c'est	prendre	le	pouvoir.	Celui	qui	
participe	n'est	pas	décideur.	
-	Le	pouvoir		a	cette	idée	d'ascendance	sur	quelqu'un.	
-	Participer	c'est	prendre	des	responsabilités.	
-	Prendre	pouvoir.	
-	Participer	c'est	avoir	du	pouvoir	sur	soi.	On	s'oublie	soi-
même.	

	
	
Pour	avoir	une	ligne	politique,	il	faut	tous	être	sur	la	même	ligne.	

	 	

3	dac	 17	pas	dac	

-	Il	faut	partir	d'un	point	de	départ	commun,	d'une	ligne	forte	(	les	
mêmes	valeurs	par	exemple)	
-	Ligne	directrice	pour	orientation.	
-	Si	morcellement,	perte	d'identité.	
-	Une	ligne	politique	forte	est	nécessaire	car	c'est	un	point	d'appui	et	
de	projection	pour	une	société	meilleure.	
-	La	ligne	verticale	ou	la	ligne	horizontale.	
-	Valeurs	communes	qui	font	lignes	comme	dans	une	manif.	

-	La	ligne,	c'est	un	horizon	commun	mais	pas	un	itinéraire	
commun	car	lignes	tangentes.	
-	Une	ligne	unique	suppose	un	consensus	mais	chercher	
l'unité	peut	entraîner	l'immobilisme.	
-	Il	peut	y	avoir	différents	chemins	pour	y	arriver.	
-	La	ligne	politique	commune	peut-être	représentative	de	ce	
que	le	groupe	veut	porter	à	l'extérieur	mais	n'interdit	pas	les	
divergences	internes.	
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La	violence	est	nécessaire	pour	faire	avancer	les	droits	sociaux.	
	 	

-	Il	faut	tuer	le	flic	qui	est	dans	ta	tête.	
-	Oui	mais	pas	sans	combat.	
-	Il	faut	se	faire	violence	pour	acquérir	des	droits	sociaux.	
-	Pour	arrêter	la	violence,	il	faut	taper	plus	fort.	
-	Éduquer	c'est	contraindre.	Mettre	l'autre	dans	une	position	où	il	n'a	
pas	d'autres	choix	que	de	répondre.	
-	Si	domination,	vouloir	rétablir	l'équilibre	peut	être	une	forme	de	
violence.	

-	La	violence	n'est	jamais	une	réponse.	
-	Gandhi	a	tout	obtenu	dans	violence.	
-	Il	faut	frapper	les	femmes	pour	qu'elles	aient	des	droits	
sociaux.	
-	Pourquoi	vouloir	faire	avancer	le	droit	social	?	
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Annexe	5	les	propositions	du	grObédat	
	
Le	salarié	est	un	militant	comme	les	autres.	
	

• Associer	tous	les	salariés	aux	décisions	(statutairement)	du	CAD	à	la	fédération	
• Faire	réfléchir	chaque	salarié	à	son	implication	(enquête	conscientisante	/	récit	de	vie)	dans	la	vie	de	l’Ad	et	de	la	Fédération	
• Proposer,	lors	de	la	Convention	des	élus,	des	enquêtes	conscientisantes	pour	mieux	définir	ce	que	l’on	fait	ici	
• Obliger	tous	les	salariés,	AD	et	siège	fédéral,	à	participer	aux	stages	(non	techniques)	
• Proposer	un	stage	pédagogique	à	destination	des	salariés	«	non	pédagogiques	»	
• Devenir	un	organisme	de	formation	professionnelle	

	
Une	coopérative	scolaire	démocratique	c’est	pas	automatique.	
	

• La	Fédération	rencontre	le	MEN	pour	la	mise	en	place	de	formations	en	direction	de	tous	les	enseignants	
• Les	AD	initient	des	actions	pour	favoriser	la	participation	citoyenne	des	élèves	et	des	adultes	
• Faire	éprouver	aux	adultes	des	dispositifs	(dans	toutes	nos	actions	de	formation	et	dans	nos	CA,	…)	

	
On	ne	peut	pas	demander	la	lune	aux	administrateurs	(connaissances,	compétences,	disponibilité).	
	

• Discussion	autour	de	la	gestion	des	mails.	Mettre	en	place	des	codes.	Exemples	:	à	lire	absolument,	répondre		à	tous,	urgent-important…	
à	déterminer	

• Sur	chaque	question,	demander	un	avis	par	personne	(écrire	sa	pensée	individuellement)	
• Insister	pour	avoir	une	réponse	
• Proposition	de	partage	simple	(apporter	un	jeu	coop,	un	gâteau,	des	rôles	(prévoir	le	calendrier	des	rencontres),	organiser	des	temps	

conviviaux,…)	
• Un	d’AC/PADAC	
• Valoriser,	proposer	une	activité	simple	dans	une	école	de	leur	choix	(jeu	coop,	présentation	de	malle,	…)	
• Enquête	conscientisante	(à	l’occasion	d’une	question	fédérale	par	exemple)	
• Motivation	des	nouveaux	membres	du	CA	
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• Trouver	des	alliés	/	stage	fédéral	
• Proposer	le	plan	de	formation	fédéral	
• Des	propositions	qui	interpellent,	différentes	(introspection,	jeux,	affiche	drôle,	…)	

	
Faut	y	aller	au	CAN	!	

• Le	lieu	:	différent	pour	chaque	réunion	
• Visio	conférence	+	TBI	
• Proposer	une	motion	qui	se	détacherait	du	MEN	
• Les	membres	du	CAN	ne	seraient	pas	tous	des	enseignants	pais	aussi	issus	de	l’éducation	populaire	
• Dispositif	local	d’accompagnement	au	CAN	
• Les	membres	du	CAN	doivent	participer	aux	stages	du	Plan	de	formation	fédéral	(au	moins	un	stage	obligatoire	par	an)	
• Partager	différentes	techniques	de	débat	
• Inviter	le	CAN	aux	JEF	
• Profiter	du	dernier	repas	aux	JEF	pour	provoquer	un	débat	

	
A	l’OCCE	comme	ailleurs,	le	vote	est	anti-démocratique.	
	

- Amener	une	modification	des	statuts	pour	aller	vers	une	suppression	des	délégations	et	1AD	=		1	
Voix	

- Mettre	en	place	une	«	AG	technique	»	et	une	«	AG	Péda	»	où	les	adhérents	participants	à	une	
action	doivent	être	présents.	

- Renforcer	la	légitimité	de	chacun	…	valoriser	ce	qui	est	fait,	marché	des	connaissances.	

	
	
	
	
	


